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avons indiquees, c'est-k-dire de maniere ä assurer Ies communicalions
interieures, facilitera cetle täche.

Elle aura encore une aulre utilite. Fermement etablie derriere des

remparts inexpugnables, l'armee federale sera en position de faire
des delachemenls plus considerables pour couvrir des poinls importants

ou en expulser l'ennemi.
II est encore une consideration qu'on ne saurait passer sous

silence et qui parle aussi en faveur de l'etablissement d'une grande
place forle.

La Suisse n'a que rarement l'occasion d'exercer ses soldats, et je
souhaite pour son bonheur qu'elle ne soit jamais dans cetle
necessite.

II en resulte toutefois que, dans la plupart des cas, eile n'aura ä

opposer k des troupes öprouvöes que des milices pieines de courage
sans doute, mais n'ayant pas Passurance et le savoir-faire que donne
l'habitude des combats.

Alarius, lorsqu'il combattit les Cimbres et les Teutons, voyant que
ses soldats, qui etaient cependant des troupes aguerries, s'effrayaient
de la slature giganlesque de leurs ennemis, fortifia sagemenl son
camp, habitua par des combats partiels ses soldats a l'aspect effrayant
de leurs ennemis, et ce ne fut qu'apres cela qu'il les conduisit au
combat el k la victoire.

De bons remparts rendront Ie meme service au soldat suisse. II y
trouvera le moyen d'utiliser son aptitude au tir, mais il pourra aussi,
dans des rencontres partielles, s'exercer au maniement de la bayonnette

qui lui est moins familier.
Nous terminerons ici cet apercu.
Frappe des avantages que, sous le rapport politique strategique

et tactique, la Suisse retirerail d'une grande place forte federale afin
d'assurer le maintien de son independance et la defense de son
territoire, et preoccupe des dangers que, dans les circonstances actuelles

de l'Europe et k defaut d'un ötablissement de cette nature, la
Confederation helvetique pourrait courir, malgre le courage de ses
habitants et sa solide Organisation militaire, nous nous sommes
decide k attirer l'attention publique sur cette grave question.

Nous dösirons que notre idee accueillie sans preventions soit exa-
minee avec impartialite. Nous esperons que le patriotis.ne suisse lui
fera faire son chemin '.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le Conseil födöral a pris, en date du 20 courant, une nouvelle ordonnance

au sujet des exercices de lir spöeiaux de l'infanlerie. En voici les

principales disposilions :

Les officiers de compagnie, les sous-officiers et soldats d'infanterie de
l'ölite, dans les annöes oü ils ne fonl pas de cours de repötition ou ne prennent

pas part ä d'autres öcoles, ainsi que les officiers de compagnie et les
sous-officiers et soldals de landwehr, ä l'exception de ceux arrivös k l'an-

1 Necessite d'une place forle federale pour la defense de la Suisse, par un ami de
ce pays. Lausanne, librairie Marlignier et Chavannes, 1860, I brochure in-8 de 32
pages.
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nee oü ils sont libörös de toul service, sont astreints ä tirer 30 coups
dans les sociötös de tir ou telles autres associalions qui seront spöcialement

organisöes.
Les exercices de tir ont lieu avec l'arme et la munition ä l'ordonnance

spöciale.
On doil tirer au moins 10 coups ä 300 metres de dislance sur des cibles

de 1ra8 sur 1m8 ; pour le reste des coups, on peut employer les distances
a volonte sur des cibles d'ordonnance.

Les sociötös de lir qui röclament des subsides de la Confödöration doivent

aecorder l'entröe aux militaires sus-dösignös qui se soumeltront aux
mesures prises et supporteronl leur pari des frais du jour pour les cibles
el les marqueurs.

Ces mililaires pourront former des associations spöciales en vue de tirer
les 30 coups, chaeune forle d'au moins 15 participanls el dirigöe par un
officier dösignö par Pautoritö militaire cantonal'.

On devra, dans les tabelles de tir, particuliörement mentionner
l'incorporalion, le jour de naissance et le grade des militaires.

Ces mililaires recoivenl une bonification de munilion de fr. 1 80 pour
30 coups lirds; quant aux membres des soeiötes qui ont tire 50 coups el
plus, ils sont indemnisös conformöment ä l'ordonnance pour l'encourage-
menl du tir volontaire du 29 novembre 1876.

Les militaires qui n'ont pas tirö au moins 30 coups comme il esl prescrit
ci-dessous, et qui se justifienl ä lemps, sont tenus de se prösenter sur

la place d'armes de leur division respeclive comme suit:
Premier jour : aprös-midi, arrivöe, Organisation, casernement.
Deuxieme jour : exercice de lir, inspection des armes et, si possible,

autres exercices mililaires.
Troisieme jour : matin, licenciement.
La troupe est nourrie, mais ne recoit ni solde, ni indemnilö de voyage.
La direclion de ces exercices est confiöe au personnel d'instruction de

l'arrondissemenl.
Sont abrogees les dispositions de l'ordonnance concernant l'encourage-

ment du tir volonlaire du 29 novembre 1876 et le röglement sur les exercices

de lir de l'infanterie du 30 novembre 1876 qui sont en contradielion
avec les prescriptions ci-dessus.

Les differences qui existent dans les cantons quant au mode de procöder
suivi pour le passage des cavaliers dans la landwehr nous engagent ä vous
donner les instructions suivanles pour les transmeltre ä vos autoritös
militaires cantonales.

D'apres Tart. 12, chiffre 3, de la loi föderale sur l'organisation militaire
fedörale, du 13 novembre 1874, le temps de service des hommes de la
cavalerie dans l'ölite est fixö ä 10 ans. On a aecordö cet allegement ä la
cavalerie, d'un cöle, coinme equivalent pour l'acquisition du cheval et
son entretien en dehors du service et, d'autre part, pour donner ä l'homme
la possibilitö de faire son service tout entier, dans la regle, avec un seul
et möme cheval.

Dans l'esprit de la loi, ce raecourcissement du lemps de service ne doit
s'appliquer qu'aux hommes de la cavalerie qui se procurent eux-memes
leur monture, el non pas ä la troupe dont la monture est fournie pour
chaque service par la Confedöration, comme cela a lieu pour les
marechaux-ferrants, les selliers et les infirmiers. ou comme cela esl aussi le
cas pour les trompettes de cavalerie, y compris les trompettes d'ötat-
major, incorpores avant 1875, auxquels les chevaux doivent ölre fournis
par les auloritös militaires cantonales, ä teneur de l'ordonnance du 24
mars 1876.

En consöquence, nous vous prions de bien vouloir donner les ordres
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nöcessaires pour que le passage dans la landwehr des ouvriers et des
infirmiers donl la monture esl fournie par la Confederation ou par les
cantons, ainsi que des trompettes incorporös avant 1875, n'ait lieu qu'aprös
qu'ils auront atteint l'äge de 32 ans revolus.

On rapporte que le Deparlement militaire a soumis ä un certain nombre
d'officiers superieurs et instrueteurs le Manuel sur le service en
campagne introduit a litre provisoire l'an dernier. Au nombre des rapports
qui onl öle remis au Departement, celui du chef de l'arme de la cavalerie,
M. le colonel Zehnder, ä Aarau, se prononce contre le Manuel. Cependant
les instrueteurs de cavalerie et les chefs de regiments de cavalerie qui onl
pratiquö le Manuel dans les cours de repeiition lui sonl favorables.

L'infanterie ne s'est pas encore prononcöe. Dans l'ecole des instrueteurs

qui a lieu actuellement ä Zurich, les instrueteurs d'arrondissement
auront ä faire rapport sur la maniere dont le Manuel a ötö appliquö dans
les cours d'instruction de 1879 et ä faire eventuellement des propositions
en vue des modifications a y introduire Le correspondant de la Grenzpost

pense cependant que ces modifications ne porteronl guere que sur
des details et non pas sur les prineipes qui sont ä la base du nouveau
systöme de service en campagne.

Les subsides aecordös en 1879, par la Confödöration aux sociötös
volontaires de lir, ont atteint un total de 183,161 fr. 30. Sur ce chiffre.
144,477 fr. 30, soit 3 fr. 30 par töte, onl ölö allouös ä 43,781 lireurs,
membres de societös de lir, qui ont lire au moins 50 coups, el 38,684
francs, soit 2 fr. par töte a 19,342 militaires qui ont tirö dans des soeiötes
ou dans des exercices spöeiaux les 30 coups reglementaires.

Le lieutenant-colonel Rossi, attachö militaire Italien a Paris, est dösignö
en möme temps comme allachö mililaire du ministre d'Italie, k Berne.

Neuchätel. — Dans sa söance du 23 janvier, le Conseil d'Etat a nomme
aux fonctions d'adjudants de bataillon, les ciloyens :

Cotirvoisier, Louis-Henri, k la Chaux-de-Fonds, pour le balaillon 18 ;

Kissling, J.-Emile, ä Neuchälel, pour le bataillon 19;
Gcering, Fi ödöric-Louis, k la Chaux-de-Fonds, pour le bataillon 20 ;

Vaud. — Dans sa söance du 27 courant, le Conseil d'Elal a nomme au
grade de lieutenant d'artillerie :

aj de campagne. Elite. Incorporalion.
MM Mercier, J.-Jaq., ä Lausanne, batterie 7

Gavillet, Adolphe, Id., » 5

Butticaz, Prosper, au Treytorrens, » 7

b) de position. Elite.
Brölaz, Louis, ä Morges, compagnie 8

cj de campagne. Landivehr.
Millioud, Jules, ä Aubonne, batterie 8

France. — Un decret du 9 decembre amöliore considörablement
l'organisation des öcoles de tir d'infanterie. En voici la teneur :

Art. I". II est eröö une Ecole normale de lir au camp de Chälons.
Cette Ecole comprend :

1° Une commission d'expöriences ;

2° La commission des feux de guerre.
Les Ecoles rögionales de tir du camp de Chälons, du camp du Ruchard
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et du camp de la Valbonne sont röorganisöes dans les conditions indiquöes
nees ci-dessous.

Art. II. Les allributions de l'Ecole normale sont les suivantes :

1° Proposer les perfectionnements ä apporter aux armes et aux munitions

en service dans l'infanterie ;

2° Expörimenter les armes en usages dans les armöes ötrangöres ;

3° Proposer au ministre les mesures propres k tenir les Ecoles rögio-
nales et l'armöe au courant de lous les progrös et de tous les travaux
fails ä l'etranger;

4° Rechercher les rögles k suivre dans l'exöcution des feux, les
modifications ä introduire dans les röglements de manceuvres, les meilleures
methodes d'instruclion au point de vue du tir et soumeltre au ministre le
rösultal de ces ötudes et de ces expöriences ;

5° Former pour les Ecoles rögionales des professeurs et des instrueteurs
d'une capacite assuröe, destinös k donner ä l'infanterie une connaissance
approfondie des armes ä feu portatives.

Art. 111. Le commandant de l'Ecole normale a sous sa haute direction
l'Ecole rögionale du camp de Chälons. II dispose, dans l'intöröt du
Service, du personnel el du maleriel de l'Ecole rögionale.

Art. IV. Le but des Ecoles rögionales de tir est de former des instrueteurs

destinös k vulgariser dans les corps de troupe les progrös incessants
accomplis, soit dans les möthodes d'inslruclion, soit dans le tir, soit dans
la fabrication des armes et des munitions.

Art. V. Une döcision ministerielle fixe le nombre des officiers. sous-officiers

ou caporaux ä dötacher k l'Ecole normale et aux Ecoles rögionales
comme ölöves, ainsi que le Programme des cours,

Art. VI. Le personnel allachö ä l'Ecole normale et aux Ecoles rögionales
est divise en cadre fixe ou permanent et en cadre mobile. II est fixö

par les tableaux numöros 1 et 2, annexös au prösent döeret.
Art. VII. Le cadre mo'nle de l'Ecole normale el des Ecoles rögionales

est renouvelö tous les ans.
Art. VIII. Les soldats faisant parlie du cadre mobile continuent k compter

k leurs corps.
Chaque capitaine ölöve a un soldat-ordonnance.
Un soldat fail le service d'ordonnance de trois lieutenants ou sous-lieu-

lenants ölöves
Art. IX. Les fixalions donnöes dans le tableau n° 2 (cadre mobile) sont

des maxima qu'il convient de ne pas alteindre lorsque le service le permet
et qu'on ne doit pas depasser dans aucun cas.

Art. X. L'Ecole normale el les Ecoles rögionales sont adminislröes
conformement aux decrels du 30 mai et du 15 novembre 1875. II n'est formö
qu'un seul conseil d'adminislration pour l'Ecole normale et pour l'Ecole
rögionale de tir du camp de Chälons.

Art. XI. Le döeret du 24 decembre 1877, fixant la composition du
personnel des Ecoles rögionales de lir, est el demeure abrogö.

Angleterre. — Uo Journal anglais signale la distinetion accordöe par la
reine ä un Appenzellois, le caporal Schiess, de Hörisau, de la lögion Natal,
qui s'est distinguö dans la campagne contre les Zoulous en döfendanl avec
200 soldals la position de Drit, assiögöe pendant 11 heures par 4000
Zoulous. Quoique blesse au pied, Schiess se glissa en avant, tua d'abord un
Zoulou, qui cachö derriöre un tronc d'arbre visait les deux seuls officiers
survivants, puis il tua en outre deux autres Zoulous qui venaient au
secours du premier. Schiess a obtenu la croix de Victoria, la plus haute
distinetion qu'un sous-officier ou soldat anglais puisse obtenir.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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